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«WERK» NO 8/1954 RESUMfiS FRANQAIS

Nouveaux edifices commerciaux 301

Le present eahier rassemble une serie de constructions
nouvelles (ou de renovations) ayant pour objet des magasins et
des immeubles de bureaux et d'affaires. L'immeuble «Tal-
gartenn, Zürich, arch. B. Bohn, Zürich (v. p. 301), prevoit
des bureaux aux etages et des boutiques au rez-de-chaussee.
— Le nouveau rez-de-chaussee des grands magasins Oscar
Weber, Zürich (meme arch., v. p. 304), 1952, se distingue
non seulement par un nouvel ameublement, un meilleur
eclairage artificiel et une installation d'air conditionne, mais
par la creation d'une grande entree sans porte avec «rideau
d'air». — A Francfort-sur-le-Main, une maison d'affaires
dont la construction est sur le point de commencer a ete
coneue par les arch. S. Blattner, Francfort, et B. Bohn, Zürich
(v. p. 305) pour une firme zurichoise. Aux etages, bureaux;
au r.-d.-ch. magasins, brasserie, un hötel. L'ensemble se

compose de corps de 7 etages avec maison tour de 12 etages.
— Nous presentons en outre un projet d'urbanisation pres du
«Sihlbrücke», Zürich (v. p. 306), arch. E. Schindler, Zürich.
On en verra les details dans les plans, mais soulignons ici
que l'interet de ce projet (qui aboutit ä une proposition des

plus heureuses) est essentiellement de montrer (esquisses
A et AI) les entraves antiarchitecturales decoulant d'une
Observation rigoureuse des reglements en vigueur, tandis
que la Solution proposee: ensemble organique, maison tour,
souleve le probleme vital des exceptions, specialement aux
art. 148 et 149 de la loi zurichoise sur les constructions
urbaines. Or, il est clair qu'une architecture vivante ne peut
se realiser sans cette sorte d'exceptions (auxquelles d'ailleurs

une reglementation nouvelle et tenant compte de
toutes les realites actuelles ne saurait dispenser d'avoir
bientöt recours: la vie ne se codifie pas). — Les exemples
suivants nous ramenent aux realisations effectives. La Maison

«Zum Gold», Bäle, 1951/52, arch. H. von der Mühll (f)
et P. Oberrauch (f), Bäle, (v. p. 312), ancienne maison
medievale de la place du Rathaus, dut etre reconstruite de
maniere, tout en visant ä ne pas detoner exterieurement,
ä obtenir le rendement utile maximum des locaux (magasins,

bureaux, etc.). - Un delicat probleme d'adaptation se
posait egalement pour Vextension des Grands Magasins
Nordmann, Soleure, 1953, arch. H. Bracher et 0. P. Frevel,
en raison des reglements protegeant la vieille ville, ce qui
n'a pas empeche de chercher une Solution agreablement
moderne. Un souci semblable s'imposa egalement pour les
facades et quant au respect des servitudes en ce qui
concerne l'ensemble des importants agrandissements. — La maison

d'affaires de Locarno, 1953/54, arch. P. Mariotta,
comporte, outre un corps d'appartements, des bureaux, un
grand magasin d'autos et les bureaux de l'architecte. — D'un
grand interet d'elegance sont les Magasins Grieder, ä
Lucerne, et la boutique de la meme maison ä l'aerogare de

Zurich-Kloten, 1952/53, arch. E. Jauch, en collaboration avec
H. Müller. - Enfin, signalons une toiture d'aluminium
(«shadelite*) pour la premiere fois realisee en Europe sur
brevet americain (fabr. Bürgin & Co., Sehaffhouse — arch.
A. Both) comme abri des trams ä la foire de Bäle. Protege
ingenieusement de la chaleur et de la pluie. Est sans doute
appelee ä rencontrer un aecueil generalise.

Ecole d'Architecture et de Dessin Industriel, l Im 326

Prof. 1950—1953, arch. Max Bill, Ulm/Zurich, en collaboration

avec Hans Gugelot, W. Zeischegg, E. Pfeil et les
etudiants F. Hochstrasser et E. Delugan

Fondee surtout gräce ä l'appui de la Fondation des Freres
Scholl (fusillees sous le nazisme), l'Ecole d'Ulm, dont Bill
a ete elu recteur en 1951, voudrait etre la resurrection du
Bauhaus — en tenant compte du fait majeur constate par
Max Bill, ä savoir que si «la generation des maitres de
Dessau etait encore scindee en artistes et en technicien», la
generation actuelle «a cree ce type du ,designer' pour qui
l'art est une necessite de la vie», mais le devoir d'ceuvrer ä
la Solution des problemes de la eommunaute une necessite
non moins pressante. - Les plans reproduits ci-dessous per-

mettront de se rendre compte en detail de la disposition de
l'ecole, situee sur une colline: village universitaire central,
une aile ouest, un atelier industriel relie aux studios etablis
au sommet du plateau, 3 maisons d'etudiants, et les maisons

des professeurs. — Construetion aussi simple que
possible: beton nu, portes et fenetres en bois; chauffage
central. Dejä la carcasse donne une idee de l'effet architectural,
dont on pourra mieux juger apres l'achevement, en au-
tomne 1954.

La spiritualisation de la forme plastique chez Medardo
Rosso 329

par Carola Giedion-Welcker

Ce n'est guere que depuis ces vingt dernieres annees que
Medardo Rosso (1858—1928) est peu ä peu mis au rang
auquel il a droit dans l'histoire de la sculpture moderne. II
y eut d'abord, edite par Ardengo Soffici juste apres la mort
de l'artiste, un recueil de textes ä lui consacres (les futuristes,
en 1910, avaient ete les premiers ä le distinguer); puis, en
1940, G. Papini publia sur lui un bref ouvrage, mais ce n'est
qu'en 1950 que devait paraitre enfin une monographie
detaillee (par Mino Borghi, Editions // Milione, Milan). La
consecration de sa gloire fut toutefois marquee de facon
encore plus manifeste par la grande exposition de son
oeuvre ä la Biennale de Venise de 1950. - Pour ce Piemon-
tais — il etait de Turin —, autour de qui l'Italie restait
indifferente, Paris fut une seconde patrie. II y exposa aux grandes
expositions universelles de 1889 et 1900. Degas l'estimait,
Zola lui acheta la«Portinaia»et Rodin echangea sa «Rieuse »

contre son Torse. II ne semble pas faire de doute que le
maitre francais ait subi son influence lorsqu'il sculpta son
Balzac (1898). — Rosso etait un impressionniste, mais un
impressionniste de l'äme, cherchant ä faire surgir du cor-
porel le monde interieur, l'etat d'äme, non point au moyen
de la violente dynamique formelle d'un Rodin, mais par les
plus delicates tonalites. Ce qui n'etait que sculpture de
genre ä son epoque devient chez lui creation de types generaux

(LeChanteur des rues, Le Vagabond,L'Entremetteuse).
Mais il est passionnant de voir ä quel point ces ceuvres, qui
se situent sur la meme ligne que les «Totes de caracteres»
d'un F. X. Messerschmidt ou que les types de certaines
peintures et de la sculpture de Daumier, en prolongent la
quete essentiellement psychique precisement ä l'oree d'un
siecle pour lequel les realites de l'äme et leur irrationalite
vont etre la base fondamentale et decisive. Sa «Dame ä la
voilette», son «Enfant malade» (qui fait penser ä la «Jeune
fille malade» de Munch), son «Ecce puer» sont autant de
creations dans lesquelles la forme est comme entierement
portee par l'esprit. L'on en peut dire autant de son «Yvette
Guilbert», tandis que son ceuvre la plus müre, la
«Madame X» de 1914 realise dejä cette synthese de Symbole et
de mystique qui habite la sublime simplification de la
«Muse endormie» de Brancusi.

Remarques sur la XXVIIe Riennale de Venise 355

par Walter Kern
Cette exposition manifeste explicitement les tendances
qui president ä la creation picturale et plastique de notre
epoque. Fait essentiel: le primat de l'inconscient, tel que la
«Psychologie profonde» l'a revele ä notre temps. Le surrealisme

n'est plus une curiosite, mais une impulsion agissant
ä l'interieur des formes les plus diverses de l'art abstrait ou
concret. Et l'expressionnisme, si different qu'il soit de
l'aspiration surrealiste, agit ä cet egard dans le meme sens,
lui pour qui le monde n'est plus un fait objeetif ä observer,
mais un objet d'experience interieure. — C'est sous ce double
signe qu'ä Venise nous apparait l'art contemporain. Les
organisateurs ont surtout voulu faire place au surrealisme:
Arp, Ernst, Miro, - mais la lecon des expressionnistes
allemands ou d'un Rouault complete, en un sens large, leur
exemple. Tout concourt ä eonferer une meme unite - celle
de l'äme et de ses puissances les plus obscures — au tres
riche ensemble reuni au bord de la lagune.



«WERK» NO 8/1954 SUMMARIES IN ENGLISH

New Commercial Buildings 301

The present issue contains a number of new constructions
or renovations of office bloeks and shops. The "Talgarten"
(Zürich, arch. R. Rohn, s. p. 301) contains shops on the
groundfloor and offices on the others. Oscar Weber's stores,
Zürich (saine arch., s. p. 304), has a new groundfloor which
has not only been refurnished, but fitted with improved
artificial lighting and air-conditioning. There is a large
doorless entrance with an air curtain. At Frankfurt am Main
anew block is just being built (arch. S. Blattner, Frankfurt,
and R. Rohn, Zürich, s. p. 305). The owner is a Zürich
firm. On the groundfloor shops, a restaurant, an hotel and
offices above them. The main body is 7 floors, with a tower
12 floors high. There is also a plan of Organization for Sihl-
brücke, Zürich (areh. E. Schindler, Zürich, s. p. 306), with
the necessary details. But let us stress that the proposal -
a most satisfactory Solution — is particularly interesting
because it shows the architectural impasses which result
from rigorous Observation of the building regulations in
force. This Solution — organic unity, tower house — raises
the vital problem of the exception, in particular to articles
148 and 149 of the Zürich laws conceraing town planning.
There can obviously be no living architecture without ex-
ceptions of this kind; new regulations taking aecount of
present needs will therefore soon be necessary; life is not
to be codified. The examples which follow are of buildings
already construeted. The house "Zum Gold", Basle, 1951/52
(arch.H. von der Mühll fand P. Oberrauch f,Basle,s.p. 312) is
areconstrueted office buildingon the "Rathaus" (TownHall)
square. The objeet was to provide the maximum of space
for shops. The extension of Nordmann's stores, Solothurn,
was likewise a delicate problem (1953, arch. H. Bracher and
O. P. Frevel, s. p. 314) because of regulations protecting
the old town, though this did not prevent an agreeably
modern Solution. Similar care was taken with regard to the
elevations. The office block in Locarno (1953/54, arch. P. Ma-
riotta, s. p. 318) comprises, in addition to flats, offices, a large
car salon and the architect's offices. Grieder's shop in Lucerne
and their shop at Zürich Airport (1952/53, arch. E. Jauch in
collab. with H. Müller) are interesting for their elegance.
Finally let us mention an aluminium roof, "Shadelite", the
first of its kind in Europe and produced under American
licence (manufacturers Bürgin & Co., Schaffhausen; arch.
A. Roth) like the tram shelter at the Basle Industries Fair.
Such ingenious protection against sun and rain will no
doubt be given a cordial welcome by everybody.

and Windows in wood, central heating. The skeleton already
gives us some idea of the architecture, but we shall be able
to judge better on its completion in autumn, 1954.

Medardo Rosso's Spiritualization of Plastic Form 329
by Carola Giedion - Welcker

It is only in the last twenty years that Medardo Rosso
(1858-1928) has gradually been assigned the place which is
his by right in the history ofmodern sculpture. Shortly after
his death, Ardengo Soffici edited a number of articles
devoted to his works (the Futurists, in 1910, had been the
first to pick him out); then, in 1940, G. Papini published
an essay on him, but it was only in 1950 that a detailed
monograph appeared (by M. Borghi, Edizioni del Milione,
Milan). Nevertheless it was at the Venice Biennial, when his
works were exhibited in toto, that the seal was set to his
fame in no uncertain terms. Born in Turin, this son of Pied-
mont made Paris his second home after finding little sym-
pathy in Italy. He exhibited at the great universal exhibitions

of 1889 and 1900. Degas valued his work, Zola bought
his "Portinia" and Rodin exchanged his "Torso" for Rosso's
"Laughing Woman". There seems little doubt that the
Freneh master was under his influence when sculpturing
his Balzac (1898). Rosso was an impressionist, but an
impressionist of the soul, trying to express the inner world
by means of the physical, to give body to the mood, not by
means of Rodin's formal dynamism, but by the most
delicate of tonalities. That which in his day was merely
genre sculpture became in his hands the creation of types
(The Street Singer, The Vagabond, The Go-between). But
it is fascinating to observe to what extent his works - they
belong to the same category as F. X. Messerschmidt's
"Heads of Characters", or to the types of certain paintings
and sculptures of Daumier — are a continuation of that
essentially psychic quest which marks the dawn of a Century
whose fundamental and decisive basis is to become the
realities of the soul and their irrationality. His "Lady with
the Violet", his "Sick Child" (we are reminded of Munch's
"Sick Girl"), his "Ecce puer" are all creations in which
the form seems entirely borne by the spirit. As much may
be said of his "Yvette Guilbert", while his most mature
work, "Madame X" (1914), already realizes that synthesis
of symbol and mysticism which dwells in the sublime
simplicity of "The Sleeping Muse" by Brancusi.

School of Architecture and Industrial Design, Ulm 326

Proj. 1950-1953, arch. Max Bill, Ulm/Zürich, in collaboration

with Hans Gugelot, W. Zeischegg, E. Pfeil and the
students F. Hochstrasser and E. Delugan.

The school at Ulm owes its foundation mainly to the support
ofthe Scholl Foundation. Bill became its rector in 1951, the
idea being to resurrect the Bauhaus. But what does this im-
ply Max Bill has stressed the basic fact that "the generation
of the masters of Dessau was still split up into artists and
technicians",whereas the present generation "has ereated the
type of'designer'for whom art is a necessity of life", though
the duty to solve the problems of the Community is a
necessity not less urgent. The plans reproduced below give
details of the school lay-out. Situated on a hill, it has as its
centre the university village, with a west wing, an industrial
Workshop connected with the studios on the height of the
plateau, 3 houses for students and the teachers' homes. The
construction is of the simplest: bare ferro-concrete, doors

Remarks on the XXVIIth Biennial at Venice 355

by Walter Kern

In this exhibition the tendencies dominant in the pictorial
and plastic creations of our epoch are clearly shown. The
first and essential fact: the primaey of the unconscious as
revealed by depth psychology to our times. Surrealism is
no longer a curiosity, but an impulse making itself feit in
the most diverse forms of abstract or concrete art. And
expressionism, however much its aspirations may differ
from those of surrealism, is in this respect following the
same trend: the world is no longer an objeetive fact to be
observed, but an objeet of inner experience. It is under this
double sign that contemporary art appears to us. The main
objeet of the Organizers was to give surrealism its place:
Arp, Ernst, Miro — but the lesson of the German expres-
sionists or, for example, of Rouault, confirms, in a more
general way, their example. The unity of this exhibition
on the shores of the Lagoon is everywhere that of the soul
and its most obscure powers.
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